
 الجمهورية الجزائرية الديمقراطية الشعبية
République Algérienne Démocratique et Populaire 

 وزارة التعليم العالي والبحث العلمي 
Ministère de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche Scientifique 

برج بوعريريج  يالبشير الإبراهيمجـامعة محمد   
Université Mohamed El Bachir El Ibrahimi - B.B.A. 

 كلية علوم الطبيعة والحياة وعلوم الارض والكون
Faculté des Sciences de la Nature et de la Vie et des Sciences de la Terre et de l’Univers 

.البيولوجيةقسم العلوم   
Département des Sciences Biologiques 

 
 

Mémoire 
 

En vue de l’obtention du Diplôme de Master 

 

Domaine : Sciences de la Nature et de la Vie 

Filière : Sciences biologiques 

Spécialité : Toxicologie 

 

Intitulé 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                                               Présenté par : -Ben Alia Seddik 

 

                                                                                                                          -Bendif Abdelkarim   

 

 

Soutenu le : Septembre 2020  

Devant le jury : 

Président :       Mme Boussahel Soulef                                MCB   
Encadreur:       Mme Benradia Hamida                                  MCB  

Examinateur : Mr  Diafat Abdelouheb                                 MCA  

 

Année universitaire : 2019/2020 

Mise en valeur de la plante Ricinus communis : activités 

antioxydante et anti hémolytique 

 



Remerciements 

Tout d’abord et avant tout nous remercions « Dieu » le tout puissant 

et le clément de nous avoir donné assez de courage et de force pour 
élaborer ce modeste travail. 

Nous tenons à remercier notre chère directrice M. Benradia Hamida 
(Maitre de conférences B à l’ Université de Borj Bou Arreridj)  d’avoir 

porté une attention constante à notre travail et ses aboutissements. 
Elle a assuré la direction de ce travail et nous 

tenons à lui exprimer notre profonde gratitude pour la confiance 
qu’elle nous a accordé. Sa grande 

expérience en recherche et en enseignement, sa rigueur scientifique, 

ses conseils et ses encouragements nous ont été et nous seront 
profitables. Ains que  ses encouragements et compréhension dans les 

moments difficiles de la réalisation de ce mémoire. 

   Nous remercions également :  

Les membres du jury Mme. Boussehel (Maitre de conférences B à l’ 

Université de Borj Bou Arreridj)  & Mr. Diafet (Maitre de conférences 
A à l’ Université de Borj Bou Arreridj)   d’avoir accepté de lire et 

d’évaluer notre travail de recherche 

    

Nos vifs remerciements s’adressent aussi à tous les enseignants du 

département des Science de la nature et de l vie de l’université de 

Bordj Bou Arreridj, qui ont contribué à notre formation tout au long 

de notre cursus universitaire. 

 

 

 

 

 

 

 

 



Dédicaces 

Dieu tout Puissant merci pour le pouvoir et le cour âge que 
vous m’a donné pour compléter ce travail. 

A mon père A mon père A mon père A mon père : J’ai 

toujours trouvé auprès de toi, compréhension et soutien. Tes 

prières et tes conseils ne m’ont jamais fait défaut tout au 

long de mes études. Trouve à travers ce modeste travail, ré 
compense de ton affection, de tes sacrifices et de ta patience. 

A ma mère : A ma mère : A ma mère : A ma mère :    

Maman, je n’oublierai jamais ton sage conseil pro digués à 

mon endroit. C’est toi qui disais qu’on ne remercie pas ses 
parents. Seulement, je ne trouve pas aujourd’hui un moyen 

d’éviter de te remercier pour tout ce que tu as fait pour 

nous. Ton souci primordial a toujours été la réussite de tes 
enfants, que tes sacrifices, des peines et tes privations 

trouvent leur  récompense dans l’aboutissement de ce 

modeste travail qui est aussi le fruit de ta persévérance, de 

ton courage et surtout de ta patience. Ce travail est 
également le fruit de ton amour, tes bénédictions et surtout 

ta bonne éducation.  

A mes frères : bounabi, Faouzi, et mes sœurs et A ces fils : 

hamza et Yacoub, Mohamed ,Youcef, Adem, Asma, Meriem 
,chaima,yahia… 

A tous mes amis d’enfance.  A tous mes cammarades d’étude 
surtout mon frère et mon ami Hamza BENDIF 

 

 

 

Benalia seddik 

 



Je dédie ce modeste travail à celle qui ma donné à la 
vie, qui s’est sacrifié pour mon bonheur et ma 

réussite, à ma mère . 

A mon père abdelghani BENDIF , qui a été mon ombre 

durant toutes les années des études , qui a veillé a me 
donner l’aide , a l’encouragement et me protéger . 

A mes sœurs et frère  :  Rania, Islam et Malak pour 
leurs aide et leurs amour. Je vous souhaite beaucoup 

de bonheur et de succès. 

A mon grand pére Zouaoui GEUTTAF pour leurs 
soutien, pour leur amour. 

A mes très chères amis, A mes camarades de 
promotion de 2éme année master toxicologie  (2019-

2020) Sans exception. 

A tous ceux qui ont contribué de près Ou de loin à la 
réalisation De ce travail 

A mon frère seddik BENALIA et j’aurai tant aimé 
partager la joie de ma réussite avec lui. 

 

 

 

 

 

Abdelkarim Bendif 



Sommaire 

Remerciements  

Dédicaces  

Liste des figures   

Introduction………………………………………………………………………………...  01 

Chapitre 1 : Synthèses bibliographique  

I. Les plantes médicinales………………………………………………………………… 03 

      I.1.Définition………………………………………………………………………… … 03 

           I.2.la photothérapie ……………………………………………………………………  03 

           I.2.1. Exemples sur la phytothérapie…………………………………………… 04 

           I.3. Les plantes médicinales toxiques………………………………………………… 04 

           I.3.1. Principaux modes d’action ……………………………………………… 05 

      I.4. Chimie des métabolites secondaires des végétaux…………………………………. 05 

           I.4.1. Les Composés phénoliques…………………………………………………… 06 

           I.4.2. Les alcaloïdes…………………………………………………………………… 07 

           I.4.3. Terpenoides…………………………………………………………………….. 08 

II. Le stress oxydant …………………………………………………………………………… 08 

     II.1. Définition…………………………………………………………………………… 08 

     II.2. Formation des radicaux libres…………………………………………………… 08 

         II.2.1. Réaction d’oxydoréduction ………………………………………............ 08 

         II.2.2. Rupture homolytique ……………………………………………………… 09 

    II.3. Espèces réactives de l’oxygène …………………………………………………... 09 

    II.4. Les espèces réactives du nitrogène ………………………………......................... 10 

III. Le globule rouge …………………………………………………………………………… 10 

        III.1. Définition ……………………………………………………………………………………… 10 

        III.2. La membrane érythrocytaire……………………………………………………… 10 

        III.3. L’hémolyse……………………………………………………………………………… 11 

         III.3.1. Anémie hémolytique……………………………………………………… 11 

VI. Monographie de la plante étudiée Ricinus communis…………………………………… 13 

  VI.1. Classification de l’espèce ………………………………………………………… 13 



  VI.2. Morphologie ………………………………………………………………………... 13 

  VI.3. Variétés de plante Ricinus communis…………………………………………… 14 

  VI.4. Constituants de l'huile de ricin et danger des graines ………………………….. 14 

       VI.5. Répartition & écologie du Ricinus communis…………………………………… 15 

       VI.6. Usage de la plante Ricinus communis…………………………………………….. 15 

Chapitre 2 : Synthèse des travaux scientifiques  

I. L’activité antioxydante de Ricinus communis……………………………………….......... 16 

II. L’activité anti-hémolytique des plantes médicinales…………………………………...... 18 

Conclusion & perspectives……………………………………………………………… 20 

Références bibliographiques…………………………………………………………… 21 

Résumés  

           1. Résumé  

           2.Abstract  

  ملخص .3           

  



Liste des figures 

 

 

 

 

Liste des Figures 

N° Titre Pages 

01 Structure de base des flavonoïdes  8 

02 Squelette de base des coumarines 9 

03 Exemples de structures des alcaloïdes 9 

04 Structure de la membrane érythrocytaire 13 

05 Présentation de l’espèce 15 

06 Morphologie des feuilles de l’espèce 16 

  



 

 

 

 

 

 

Introduction 



Introduction 
 

 
1 

 

    

Introduction     

 

 

ctuellement, le monde a connu un grand développement dans tous les domaines, en 

particulier le domaine médical et l’industrie pharmaceutique. Néanmoins, Le 21ème 

siècle s’ouvre et de nombreuses maladies à fort taux de mortalité restent encore sans 

traitement. 

Aujourd’hui, et malgré les progrès réalisés en médecine, plusieurs populations ont 

recours aux plantes pour se soigner, soit par inaccessibilité aux médicaments prescrits par la 

médecine moderne, soit parce que ces plantes ont donné des résultats thérapeutiques très 

encourageants et à moindre effets secondaires remarqués lors de leur utilisation, soit parce 

qu’elles sont moins agressives et moins nocives pour l’organisme (Arrif & Benkhaled, 2020). 

Ainsi, dans les dernières décennies il y a eu un intérêt croissant pour l'étude des plantes 

médicinales et leur utilisation traditionnelle dans différentes régions du monde (Muthu et al., 

2006). L'enquête ethnobotanique s'est avérée une des approches la plus fiable pour la 

découverte de nouveaux médicaments. De ce fait, le maprouneacin (Maprounnea africana) 

utilisé comme agent antidiabétique, le taxol (Breviflora taxus) utilisé comme drogue 

antitumorale, l'artemisinine (Artemisia annua) utilisé comme composé antipaludique efficace 

contre toutes les souches résistantes de Plasmodium ont été découverts à partir de plantes et 

sont directement employés (Ajibesin et al., 2008). Il y a environ près de 240 000 à 300 000 

espèces de plantes à fleur sur terre. Moins de 10% de ces espèces auraient été étudiés 

scientifiquement pour leurs propriétés pharmacologiques (Diallo, 2000 ; Anthony et al., 2005). 

Les plantes médicinales ont été employées pendant des siècles comme remèdes pour les 

maladies humaines parce qu’elles contiennent des composants de valeur thérapeutique, 

aujourd’hui les études scientifiques s’accentuent et approuvent leur efficacité et leur bienfaits 

incontestables pour notre santé.  L’organisation mondiale de la santé (OMS) estime qu'environ 

80% des habitants de la terre ont recours aux préparations traditionnelles à base de plantes en 

tant que soins de santé primaire (Lhuillier, 2007 ; Ghnimi, 2015). 

Toutefois, Les plantes synthétisent de nombreux composés qui sont classés en fonction 

de leurs importances dans la viabilité de la plante dont les métabolites primaires qui sont 

A 
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indispensables à leurs existences, une gamme extraordinaire d’autres composés appelés 

métabolites secondaires. Ces derniers ont pour fonction notamment la protection contre les 

microorganismes, les animaux et même d'autres plantes. Ces métabolites jouent un rôle 

primordial dans la lutte contre diverses maladies (Hammoudi, 2015). 

La flore algérienne avec ses 3000 espèces appartenant à plusieurs familles 

botaniques dont 15% sont endémiques, reste très peu étudiée tant sur le plan 

écologique que sur le plan phytochimique. C’est dans ce contexte, que notre étude porte sur 

l’intérêt de la plante Ricinus communis : phytochimie, activités antioxydante et anti 

hémolytique vis-à-vis des globules rouge humains. 

Ce manuscrit est organisé en deux grandes parties. La première partie présente 

l’essentiel des données bibliographiques en relation avec ce travail. La seconde partie 

renferme l’ensemble des travaux de recherche scientifiques réalisés sur l’activité biologique : 

antioxydante et anti hémolytique de certaines plantes médicinales y compris le ricin. 
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I. Les plantes médicinales 

Les plantes sont considérées comme l'une des plus importantes sources de fabrication des 

médicaments, utilisées directement en médecine traditionnelle soit indirectement par les 

industries pharmaceutiques (Jain, 2016). 

I.1. Définition 

Une plante est considérée comme une plante médicinale lorsqu’elle possède une valeur 

médicinale, et inscrite dans la pharmacopée pour qu’elle soit utilisée à des fins médicinales, 

c'est-à-dire que la plante présente des caractéristiques à des recours de prévention ou de 

traitement des maladies humaines ou animales (Chabrier, 2010).  

Selon la pharmacopée française, Une plante médicinale est définie comme une « drogue 

végétale dont au moins une partie possède des propriétés médicamenteuses, soit le plus souvent 

sous sa forme desséchée, soit à l’état frais. En d’autres termes aussi, nous pouvons dire qu’une 

plante médicinale est une plante dont un des organes, par exemple la feuille ou l'écorce, possède 

des vertus curatives lorsqu’il est utilisé à un certain dosage et d’une manière précise (Debuigne, 

1974).  

I.2. La phytothérapie  

Le mot "phytothérapie" se compose étymologiquement de deux racines grecques : phyto 

et therapia qui signifient respectivement "plante" et "traitement". La Phytothérapie peut donc 

se définir comme étant une discipline allopathique destinée à prévenir et à traiter certains 

troubles fonctionnels et/ou certains états pathologiques au moyen de plantes, de parties de 

plantes ou de préparations à base de plantes (Wichtl, 2003), qu’elles soient consommées ou 

utilisées en voie externe. Depuis 1987, la phytothérapie est reconnue à part entière par 

l’Académie de médecine (Institut Européen des Substances Végétales). 

I.2.1. Exemples sur la phytothérapie 

➢ Le fruit (ou l’extrait des fruits de la myrtille) peut : Améliorer la vision nocturne, ralentir 

le vieillissement, prévenir les maladies de l’œil, traiter les troubles de la circulation veineuse, a 

des propriétés antioxydantes. Usage interne - Contrer la diarrhée. Usage externe - Traiter les 

inflammations des muqueuses de la bouche et de la gorge. 
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➢ Les feuilles de la myrtille : Abaisser le taux de glucose sanguin (Boeriu, 2011). 

 

➢ Le thé des bois : elles sont d’excellentes anti-inflammatoires, analgésiques et 

antiseptiques. On les utilise pour traiter les rhumes, les grippes, les maux d’estomac, les otites, 

les fièvres et les douleurs rhumatismales (Lamarre, 2014). 

 

I.3. Les plantes médicinales toxiques 

Les plantes peuvent être utilisées de la même manière que tout autre médicament mais 

quelque fois les plantes peuvent être toxique. Cette toxicité peut être expliquée par : une toxicité 

intrinsèque des constituants des plantes médicinales qui sont un mélange complexe de 

molécules diverses dont la composition est souvent mal définie, et qui peut formée de molécules 

pourvues d’une activité biologique notoire. Comme toutes les molécules bioactives, ces 

constituants peuvent, à un certain degré de concentration, présenter une toxicité intrinsèque. 

Telle la composition des produits végétaux, qui varie de multiples façons, la teneur de ces 

constituants peut « naturellement » varier d’une préparation à une autre (Chabrier, 2010). 

I.3.1. Principaux modes d’action  

De nombreuses plantes médicinales causent des effets toxiques qui conduit parfois à la 

mort tandis que d’autres engendrent des effets moins graves (Sharp & Dohme, 2020). Le 

système affecté est principalement le système digestif car la voie d’entrée des majorités des 

plantes est la bouche (accident ou tentative de suicide ou pour des envie criminel) On a quelque 

exemple pour les Principaux modes d’action plantes médicinales toxique : 

Le système digestif : généralement les cas sont accidentels comme le jeune enfant 

parfois, s’intoxique principalement en mordant les tiges ou les feuilles, aussi, lors d’ingestion 

des plantes toxiques le contact avec la sève entraîne une douleur buccale et de la salivation. Il 

peut apparaître un œdème (gonflement) de la langue et de la glotte, ce qui gêne la déglutition 

et la respiration. Des troubles digestifs peuvent aussi être présents avec des nausées, 

vomissements et diarrhée. 

 Le système nerveux : quand les molécules actives des plantes toxiques atteignent la 

circulation sanguine, ses molécules dont on site les alcaloïdes sont responsables de la toxicité 

anticholinergique qui peut par la suite inhiber de manière compétitive la liaison de 

l'acétylcholine aux récepteurs muscariniques situés dans le nerf central et les terminaisons 



Synthèse bibliographique 

 
 

 
5 

 

nerveuses périphériques, entraînant un manque de stimulation nerveuse parasympathique dans 

différents organes (Federica et al., 2015). 

Le système cardiovasculaire : Les plantes de la famille des Solanacées contiennent des 

substances de type atropine qui inhibent les effets de la stimulation de la fibre parasympathique 

post-nodale et qui, à des fortes doses, ont une action excitatrice centrale. Elles s'opposent ainsi 

à l'action de l'acétylcholine par un blocage compétitif et réversible des récepteurs périphériques 

et centraux. Ils inhibent l'effet bradycardisant de l'acétylcholine, engendrant des troubles 

cardiaques pouvant causer la mort par la suite (Goullé et al., 2004). 

La peau : généralement la toxicité se manifester sous forme d’une Dermatite de contact 

irritative ; elle se présente sous forme de gonflements, rougeurs, vésicules dont les 

manifestations sont limitées précisément aux régions corporelles ayant été en contact direct 

avec la plante. Ces lésions sont douloureuses, brûlantes, parfois purulentes Cette dermatite peut 

être de nature mécanique et causée par des excroissances de la plante toxique (épines, poils, 

aiguilles) qui blessent la peau. Elle peut aussi être de nature chimique causée par une substance 

toxique généralement contenue dans la sève de la plante, parfois sur les feuilles (Bleau, 2015). 

I.4. Chimie des métabolites secondaires des végétaux 

Les métabolites primaires sont des molécules organiques qui se trouvent dans toutes 

les cellules de l’organisme d’une plante pour y assurer sa survie. Ils sont classés en quatre 

grandes catégories : les glucides, les lipides, les acides aminés et les acides nucléiques. 

Les métabolites secondaires sont des molécules ayant une répartition limitée dans 

l'organisme de la plante. Ils y jouent différents rôles, dont celui de moyen de défense contre 

les agressions externes. Cependant, ils ne sont pas toujours nécessaires à la survie de la plante. 

Les produits du métabolisme secondaire sont en très grand nombre, plus de 200.000 

structures définies (Hartmann, 2007) et sont d’une variété structurale extraordinaire mais sont 

produits en faible quantité. Ces molécules marquent de manière originale, une espèce, une 

famille ou un genre de plante et permettent parfois d’établir une taxonomie chimique. Les 

composés phénoliques, les terpénoïdes, les stéroïdes et les alcaloïdes sont des exemples de 

métabolites secondaires ; ils ont de nombreuses applications pharmaceutiques. (Newman., 

2012). 

I.4.1. Les Composés phénoliques 
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Les Composés phénoliques (CP) correspondent à une grande variété de substances 

possédant un cycle aromatique portant au moins un groupement hydroxyle libre, la grande 

majorité de composés phénoliques dérivent de l’acide cinnamique formé par la voie du 

shikimate (Ferrazzano et al., 2011). 

➢ Flavonoïdes 

Les flavonoïdes sont des produits quasi universels des végétaux, souvent 

responsables de la coloration des feuilles et des fruits .ils sont responsables de certaines 

coloration de nombreux végétaux (Vania et al., 2014).Tous les flavonoïdes possèdent la 

même structure de base (fig.01) le noyau flavane constitué de 15 atomes de 

carbones (C6C3C6) assemblés en 3 cycles A , B et C(A et B sont des noyaux aromatiques 

et C’est un hétérocycle oxygéné central ,comprend 3familles : les flavanols, les 

anthocyanes et les flavanons (Kim et al., 2004). 

 

Figure 01. Structure de base des flavonoïdes (Vania et al., 2014). 

➢ Tanins 

Les tanins sont des composés phénoliques solubles dans l’eau, de poids moléculaire compris 

entre 500 et 3000 Da leur pouvoir tannant. Selon les tanins hydrolysables, ces derniers sont des 

molécules hydrolysables, leur structure voisine de celle des flavonoïdes est caractérisée par 

l’absence de sucre (Frutos et al., 2004). 

 

➢ Coumarines 

Se trouvent dans de nombreuses espèces végétales et possèdent des propriétés 

diverses, elles sont capables de prévenir la peroxydation lipidique et de capter les radicaux 
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hydroxyles, super oxydes et peroxydes. Le squelette de base des coumarines (fig. 02) est 

constitué de deux cycles accolés avec neuf atomes de carbone (Frod et al., 2001). 

 

 

Figure 02. Squelette de base des coumarines (Venugopala.,2013) 

  

I.4.2. Les alcaloïdes 

Un alcaloïde est un composé organique naturel (le plus souvent d’origine végétale), 

hétérocyclique avec l’azote comme hétéroatome, de structure moléculaire complexe plus ou 

moins basique et doué de propriétés physiologiques prononcées même à faible dose 

(Bruneton, 1999 ; Zenk & Juenger, 2007). Représentant un groupe fascinant de produits 

naturels, ils constituent un des plus grands groupes de métabolites secondaires avec près de 10 

000 à 12 000 différentes structures (Roberts & Wink, 1999 ; Stöckigt et al., 2002). Ci-dessous 

se trouvent représentées les molécules d’alcaloïdes les plus courantes (fig. 03). 

 

 

Figure 03.  Exemples de structures des alcaloïdes (Badiaga, 2011). 
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I.4.3. Terpenoides 

Le terme de terpénoïde est attribué à tous les composés possédant une structure 

moléculaire construite d’un monomère à 5 carbones appelé Hydrocarbonés naturels, de 

structure soit cyclique soit à chaîne ouverte : leur formule brute est (C5HX) n dont le x est 

variable en fonction du degré d’instauration de la molécule et n peut prendre des valeurs 1 à 8 

(Sun et al.,2016). 

II. Le stress oxydant  

II.1. Définition 

Le stress oxydatif, se définit comme étant un déséquilibre profond de la balance entre les 

systèmes oxydants et les capacités antioxydants de, ce qui conduit à des dommages cellulaires 

irréversibles (Pincemail et al., 1999).  Le stress oxydatif est un fonctionnement de l'organisme 

qui est normal tant qu'il ne dépasse pas une certaine limite. En effet, tous les organismes vivants 

qui consomment de l'oxygène produisent des radicaux libres qui sont de petites substances 

chimiques très oxydées par le contact avec l'oxygène, mais avec un système de régulations nos 

cellules savent comment se débarrasser. 

 Lorsque les cellules sont soit dépassées par la quantité de radicaux libres à éliminer le 

stress oxydatif devient anormal, ce qui peut être le résultat d’absences ou carence des ressources 

antioxydants (vitamines, oligoéléments, enzymes) suffisantes pour les éliminer (Fontaine et 

al., 2002). 

II.2. Formation des radicaux libres 

II.2.1. Réaction d’oxydoréduction  

Les radicaux libres les plus courants possèdent un seul électron célibataire. Ils peuvent 

être formés depuis une espèce radicalaire qui subit une réaction d’oxydoréduction. Il y a alors 

une perte ou un gain d’électron. 
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II.2.2. Rupture homolytique  

La production de radicaux libres peut se faire également par rupture(cession) homolytique 

d’une liaison covalente, ce qui entraîne la formation de deux entités ayant chacune un électron 

célibataire (GARDES et al., 2003) 

                                    R-X → R• + X•                                                                    

II.3. Espèces réactives de l’oxygène  

Ce sont des espèces chimiques oxygénées telles que des radicaux libres, des ions 

oxygénés et des peroxydes, rendus chimiquement très réactifs par la présence d'électrons de 

valence non appariés. Les espèces réactives oxygénées (ERO) incluant les radicaux libres 

comme le radical hydroxyle (OH˙), le radical superoxyde (O2˙) et sa forme protonée (HO2), le 

radical peroxyl (ROO˙) et les espèces non radicalaires comme le peroxyde d’hydrogène (H2O2) 

et l’oxygène singulet (O2) sont des molécules hautement réactives (Chu et al., 2010). Dans tous 

les systèmes vivants aérobies, ces espèces sont produites habituellement par voie endogène 

durant le métabolisme cellulaire (Kumari & Kakkar, 2008). 

Les ERO sont aussi produites dans des circonstances pathologiques intrinsèques telles 

que le dysfonctionnement de la mitochondrie et l’involution thymique favorisant 

l’inflammation chronique (Montagnier, 2009). Des facteurs exogènes à savoir les polluants 
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environnementaux, les radiations, les solvants organiques, le tabac ainsi que les agents 

pathogènes sont aussi incriminés dans la production des ERO (Ansari, 1997). 

II.4. Les espèces réactives du nitrogène  

Ils incluent le radical monoxyde d’azote (NO˙), l’anion peroxynitrite (ONOO-), le radical 

dioxyde d’azote (NO2˙) et d’autres oxydes d’azote sont produits par la réaction du monoxyde 

d’azote avec O2 (Wiseman & Halliwell, 1996 ; Simon et al., 2000).  

III. Le globule rouge  

III.1. Définition  

 Les globules rouges (RBC), Hématies ou Erythrocytes sont les cellules les plus 

abondantes de la circulation sanguine. Leur production quotidienne est de 200 · 109 par 

jour, et leur durée de vie est de 120 jours, au cours desquels ils effectuent un déplacement 

de près de 500 km dans la microcirculation. Ils ont pour fonction de transporter l'oxygène 

(O2) des poumons vers les tissus, et d'évacuer le dioxyde de carbone (CO2) en sens inverse 

(Guilaum, 2007). 

III.2. La membrane érythrocytaire 

La membrane érythrocytaire est constituée d’une double couche lipidique dans 

laquelle s’insère nombre important des protéines reliées au cytosquelette sous membranaire 

(fig.04). Certaines de ces glycoprotéines et certains glycolipides expriment 

à la surface du globule des déterminants des groupes sanguins, le cytosquelette comprend 

plusieurs protéines dont la spectrine, l’ankyrine et l’actine (Manaargadoo-catin et 

al., 2016). 
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Figure 04. Structure de la membrane érythrocytaire (Jauréguiberry., 2015) 

 

III.3. L’hémolyse 

Par définition, l’hémolyse désigne le processus visant la destruction de la 

membrane érythrocytaire provoquant la libération d’hémoglobine (Hb) et d’autres 

composants associés aux dommage causés par le (RBC) dans le plasma 

(Vidhya., 2015), si elles ne sont pas neutralisées par les mécanismes de protection inné 

elles ont le potentiel d’activer de multiples voies inflammatoires. L’hème est l’un de ces 

modèles qui est capable d’activer les voies d’inflammation convergentes telles que la 

signalisation des récepteur de péage, la formation de piège extracellulaire des 

neutrophiles D’autres molécules puissants qui peuvent être libérées par le GR lors de sa 

rupture comprennent les protéines de choc (HSP), l’interleukine d’adinosine5’ (Mondonaca & 

Silveira., 2016). 

III.3.1. Anémie hémolytique 

L'anémie est l'abaissement du nombre d'hématies et du taux d'hémoglobine au-dessous 

des valeurs normales pour l'espèce, l'âge et le sexe (Blood & Henderson, 1976). Le traitement 

des anémies hémolytiques passe inexorablement par le traitement des causes de cette anémie. 
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Il y a presque autant de traitements qu’il y a de causes. Un certain nombre de médicaments anti-

hémolytiques, substances qui présentent la capacité à retarder ou à inhiber la lyse des globules 

rouges, sont disponibles. L’acide folique, un complément de fer, des suppléments de vitamine 

B et des corticoïdes (Solupred, Célétasone, Huppomedrol…). Sous forme des comprimés 

(Tvedten & Weiss, 2000). 

VI. Monographie de la plante étudiée Ricinus communis 

VI.1. Classification de l’espèce 

Ricinus communis est une plante du sous règne des Phanérogames, de l’embranchement 

des Angiospermes, Famille : Euphorbiacées. Communément appelée Le ricin, de la classe des 

Magnoliopsidae, de la sous classe des Rosidae, le genre Ricinus est représenté par une seule 

espèce : Ricinus communis. Le ricin est appelé également kharouâa en arabe, Ricin en français 

(JITENDRA, 2012 ; Ghnimi, 2015). 

 

Figure 05. Présentation de l’espèce Ricinus communis  (Ghnimi, 2018). 

 

VI.2. Morphologie  

Le ricin se caractérise par des fleurs mâles et des fleurs femelles insérées sur la même 

inflorescence. Ainsi, les fleurs staminées mâles sont placées sur la partie inférieure de 

l’inflorescence alors que les fleurs pistillées femelles occupent la partie supérieure (Ghnimi, 

2018). 

 Le ricin est un arbuste vivace à croissance rapide et drageonnant ou parfois un petit arbre 

boisé tendre jusqu'à 6 mètres ou plus, mais il n’est pas de nature rustique. Cette plante à 

d’environ 30 à 60 cm de diamètre. Les feuilles contiennent 5 à 12 lobes profonds avec des 
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segments grossièrement dentés qui sont alternés et palatins (Jitendra, 2012). Les feuilles sont 

alternes, courbées, cylindriques, violacées. Les fleurs sont monoïques, grandes, disposés sur le 

rachis épais d'un oblong, épineux panicule, qui est en phase terminale mais devient latérale par 

la croissance d'un bourgeon axillaire en dessous ; fleurs mâles à courte tige (Manpre & Rana 

et al., 2012). 

  

Figure 06. Morphologie des feuilles de l’espèce Ricinus communis ( Manpre & Rana 

et al, 2012). 

VI.3. Variétés de plante Ricinus communis 

Deux variétés de la plante sont connues : 

- Plante vivace buissonnante à gros fruits et grosses graines rouges. 

- Un arbuste annuel beaucoup plus petit avec de petites graines grises (blanches) ayant des 

taches brunes (Jitendra, 2012). 

VI.4. Constituants de l'huile de ricin et danger des graines  

Trois terpénoïdes et un composé apparenté au tocophérol ont été trouvé dans les parties 

aériennes de Ricinus communis.  

          Le Ricinus communis est une glycoprotéine tétramère, avec un poids moléculaire 

de 120 KDa. Elle se compose de deux paires non identiques des sous unités a2 de 30 KDa et 

des sous unités b2 de 37 KDa. Les sous unités a sont lies aux sous unités b par des liaisons 

disulfures et sur des sucres spécifiques situes sur les sous unités b (Cheema et al., 2010). 

 La ricine : est l'élément le plus notoire. 
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La graine : contient un poison mortel et en plus petites quantités dans le reste de la 

plante. L'empoisonnement se produit lorsque les animaux ingèrent des graines cassées ou 

mâcher les graines, Les graines intactes peuvent passer à travers le l'appareil digestif sans 

libération de ricine.  Sur le plan commercial l'huile de ricin pressée à froid disponible n'est pas 

toxique pour l'homme dans les doses normales, internes ou externes (Bolaji et al., 2014). 

V. Répartition & écologie du Ricinus communis 

Le ricin est une plante originaire du Nord-Est africain et du moyen orient. Actuellement 

plus de 95% de sa culture dans le monde est concentrée en Inde, en Chine et au Brésil 

(FAO ,2007). Le ricin ce trouve dans des régions tropicales et subtropicales sèches.et dans des 

régions tempérées dotées d’un été chaud (Polvèche, 1996 ; Ghnimi, 2015). 

Le Ricinus exige un sol bien drainé, riche en humus, et un emplacement chaud et 

ensoleillé. Les jeunes plants ne devraient placés à l`extérieur que lorsqu`il n`y plus risque 

de gel. De l'engrais peut être appliqué si nécessaire et les plants doivent être arrosés 

régulièrement. La période du rempotage est au printemps. 

✓ Lumière : plein soleil est le meilleur. 

✓ Humidité : ricin pousse plus rapide et le plus grand avec de l’eau abondante, 

mais une fois qu’il est établi, il peut tolérer la sècheresse. 

Allant de froid tempéré humide à humide à travers désert tropical aux zones de vie 

de la forêt humide, le ricin est rapporté à tolérer les précipitations annuelles de 2,0 à 42,9 

mm, températures annuelles de 7,0 à 27,8 °C et le PH de 4,5 à 8,3. Pousse mieux où les 

températures sont assez élevées tout au long de la saison, mais semences peuvent ne 

parviennent pas à régler si elle est supérieure 38 °C pendant une période prolongée. 

Plante exige 140-180 journées saison de croissance et elle est facilement détruite 

par le gel. Une forte humidité contribue au développement de maladies. 

Les plantes font le mieux sur des sols fertiles et bien drainés qui ne sont ni alcaline 

ni salée, de sable et de limon argileux étant la meilleure. (Polvèche, 1996 ; Ghnimi, 2015). 

IV. Usage de la plante Ricinus communis 

Ricinus communis est une plante médicinale qui a été traditionnellement utilisée dans le 

traitement de nombreuses maladies. L’huile de ricin est principalement utilisée comme un 

lubrifiant de très bonne qualité et comme matière première polyvalente dans l’industrie 



Synthèse bibliographique 

 
 

 
15 

 

chimique. Ainsi, l’huile de ricin entre dans la composition de nombreux traitements purgatifs 

ou laxatifs.  

En usage externe, elle est exploitée en cosmétique comme crèmes solaires et crèmes 

antirides. En dermatologie, elle est utilisée pour le soin des durillons, des kystes et de certaines 

de plaies ouvertes (Ghnimi, 2015 ; Wiley et al., 1991). 

 L’huile de ricin est principalement utilisée comme purgatif, Elle stimule le péristaltisme 

en irritant la muqueuse intestinale mais provoque peu de coliques. L’acide ricinoléique issu de 

l’huile entre dans la composition de crèmes et de gelées contraceptives (Wiley et al., 1991) 
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Synthèse des travaux scientifiques  

I. l’activité antioxydante du Ricinus communis 

Selon une synthèse des travaux scientifiques précédents, plusieurs études ont été 

effectuées sur l’activité antioxydante de plusieurs plantes médicinales notamment le ricin 

Ricinus communis. Afin de déterminer le pouvoir antioxydant chez les plantes in vitro les 

chercheurs appliquent souvent le test de piégeage des radicaux libres DPPH. 

D’après l’étude de Ghnimi, (2015) les résultats ont montré que les extraits méthanoliques 

des feuilles et des racines des populations de ricin étudiées possèdent un pouvoir antioxydant 

assez important. Ce pouvoir est confirmé par des valeurs d’IC50 faibles et des pourcentages 

d’inhibitions importantes. Aussi, d’après les résultats du même auteur sur l’activité anti-

oxydante des huiles fixes de huit populations de ricin est aussi évaluée et quantifiée par le test 

DPPH. Les résultats montrent que les huiles sont moins actives que les extraits méthanoliques 

des feuilles et des racines. 

 Ceci est en accord avec d’autres études menées sur d’autre plante médicinale dont les 

travaux de Fabienne, (2013) menés sur les extraits de Nigella Sativa L. qui ont mis en évidence 

une forte activité antioxydante de l’extrait alcoolique, de l’huile, de l’huile essentielle de 

l’extraits des graines de la Nigelle. Les mêmes études montrent que la Nigella Sativa L., est une 

espèce riche en composés phénoliques qui sont responsables de nombreuses activités 

biologiques notamment l’activité antioxydante (Talbi et al., 2015).  

D'après les travaux de Gardeli et al. (2008) sur l’activité antioxydante de l'extrait 

méthanolique de Myrtus communis L, il exerce un important effet chélateur qui varie 

significativement selon les saisons. Les variations de l'activité réductrice des radicaux libres, 

sont, en général, directement liées aux taux des composés phénoliques présents dans la plante 

récoltée (Yeşilyurt et al 2008).  

Aussi, d’après les travaux des résultats obtenues montrent que Pistacia atlantica a une 

activité antioxydante remarquable (Chenni & Hachelaf, 2019). 
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II. L’activité anti-hémolytique des plantes médicinales 

L’activité anti hémolytique de Ricinus communis n’a pas était aborder dans des études 

précédentes ; cependant d’autres recherches ont été réalisés sur d’autres plantes médicinales sur 

l’inhibition de l’hémolyse.  

Selon Chenni & Hachelaf (2019), une inhibition hémolytique est observée en ajoutant   

des extraits aqueux et méthanoliques des feuilles de Pistacia lentiscus sur des hématies soumis 

à un choc thermique afin de provoquer l’hémolyse. Des résultats similaires ont été enregistrés 

dans les travaux de Ferradji (2011), ou les extraits aqueux et méthanolique des feuilles de 

Pistacia lentiscus ont été utilisés dans l’étude des activités anti hémolytique et anti 

inflammatoire in vivo chez les souris. 

Aussi dans les travaux d’Amrane & Babahani (2017), en utilisant l’huile essentielle de 

Mentha spicata ils ont enregistré des taux d’inhibition des hématies soumises à plusieurs tests 

hémolytiques : hypotonicité, traités par le triton X100, et l’eau oxygénée H2O2. Des résultats 

proches ont été enregistrés dans les travaux réalisés par (Silva et al., 2017) sur l’huile essentielle 

de Mentha pulegium et Mentha viridis, des plantes appartenant au même genre que Mentha 

spicata. D’autres travaux réalisés par (Brahmi et al., 2016) ont montrés que l’huile de Mentha 

spicata peut traverser la membrane plasmique pour réduire les dommages causés par 

l’attachement des molécules oxydantes telle que H2O2 sur les globules rouges à une 

concentration de 50 μg/ml. Des résultats similaires en utilisant les extrait aqueux et 

méthanoliques de Citrus L (Larab & Makhlouf, 2017). 

D’autres études de l’activité anti-hémolytique sont ralisées sur les composés soufrés et 

les protéines du bulbe de l’ail Allium sativum L sur les érythrocytes humains et en présence 

d’un générateur d’hémolyse, le H2O2, qui provoque l’épuisement des protéines membranaires, 

la déformation leur membrane et la perturbation des micro-constituants ce qui conduisent à leur 

lyse et libérant de l'hémoglobine (Nezla, 2018). Une autre étude a été réalisée dans le même 

contexte a montré que l’exposition des érythrocytes au H2O2 a provoqué une peroxydation 

lipidique membranaire qui ne s'est produite qu’avec la présence d'hémoglobine, ce qui indique 

un rôle médiateur de l'hémoglobine dans ce processus et une perméabilité passive aux cations 

(K+) qui a été causée par oxydation des groupes sulfhydriles SH libres (Vader Zee et al., 1985). 

En effet, l’interaction entre les protéines de l’extrait de l’ail avec celle des érythrocytes, 

probablement été la cause de la protection contre l’hémolyse. Cette interaction peut être liée au 
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niveau des acides aminés érythrocytaires qui ont le groupe SH ce qui empêche leur oxydation 

donc l’inhibition de la perte passive des cations telle que les ions K+ avec le maintien de 

structure et l’intégrité membranaire. Comme il est possible que la protection des érythrocytes 

se fait d’une manière indirecte en présence des protéines de l’extrait qui entrent en compétition 

avec les protéines membranaire pour le piégeage des radicaux libérés par H2 O2 ce qui a permis 

la protection des érythrocytes contre l’hémolyse car les agents radicalaire qui attaquent les 

protéines en particulièrement les acides aminées : l’histidine, la proline, le tryptophane, la 

cystéine et la tyrosine provoquera l’oxydation de certains résidus avec, par conséquences, 

l’apparition de groupements carbonylés, des clivages de chaînes peptidiques et des ponts bi 

tyrosine intra- et inter-chaînes. La plupart des dommages sont irréparables et peuvent entraîner 

des modifications fonctionnelles importantes, et certaines protéines oxydées sont peu dégradées 

et forment des agrégats (Haleng et al., 2007). 

Selon El Ichi et al. (2008), La présence de peroxydases qui sont de nature protéique dans 

l’ail peut avoir un effet protecteur sur les érythrocytes. L’Ail possède une isoenzyme 

Peroxydase POX qui a été purifiée par précipitation au sulfate d'ammonium et 

Chromatographie d'échange d'anions. Deux isoformes ont été désignées : POX (1A) et POX 

(1B). Selon le même auteur, le mode d’action de ces POX est basé sur la 

réduction de l’eau oxygénée (H2O2) en H2O. 

Aussi, d’après les travaux Cillard & Cillard, (2006), l’inhibition de l’hémolyse peut être 

due aux interactions de type hydrophobes entre les protéines de l’extrait de l’Allium sativum 

vis-à-vis des lipides membranaires des érythrocytes en particulier avec les acides gras 

polyinsaturés qui sont la cible des oxydations ce qui les protège contre la destruction et 

l’oxydation. 

Cependant, selon l’étude de (Nezla, 2018), l’évolution de l’activité anti-hémolytique a 

été inversement proportionnelle à la concentration de l’extrait de l’Ail, c'est-à-dire, plus la 

concentration de l’extrait diminue plus le pourcentage d’inhibition augmente et cela a été, 

probablement, causé par la présence des enzymes de type protéases et phospholipase dans 

l’extrait protéique de l’ail.  

Cette hypothèse a été confirmée par Khatoon et al., (2008), ont démontré que les bulbes 

d'Allium sativum (ail) possèdent une phospholipase de type D (EC 3.1.4.4) douée d’une activité 

lipolytique, la phospholipase présente une activité enzymatique moins importante d’où la 

possibilité de la confirmation de l’hypothèse citée précédemment sur l’intervention des 
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phospholipases lorsque l’extrait protéique a été utilisé avec des concentrations plus ou moins 

élevées.  

D’autres études sur l’ail se caractérise par la présence de protéase à cystéine qui est une 

enzyme protéolytique, qui présente une activité hémolytique selon Parisi et al. (2002). Une 

autre étude a été réalisé par Halmi et al. (2014) sur les protéases des bulbes de l’ail a montré 

que ces dernières ont une activité optimale à un PH de 6,0, une température à 40 C° et le temps 

d'incubation de 60 minutes. Les études citées précédemment confirment plus l’intervention des 

protéases dans l’apparition de l’hémolyse lors de l’utilisation de concentrations élevées de 

l’extrait, ce qui n’a pas protégé les érythrocytes. 
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Conclusion & perspectives 

Les plantes médicinales de la nature présentent une source indéfinie des molécules 

bioactives, ces molécules résultant des métabolites secondaires produits à partir de métabolisme 

des nutriments, que sont très utilisées par l'homme dans les domaines médicinaux. C’est dans 

ce contexte que notre étude porte sur la valorisation de l’activité biologique d’une espèce 

d’Euphorbiacée : Ricinus communis sur l’activité antioxydante et l’activité anti hémolytique.  

Connus essentiellement par leur richesse en huiles fixes utilisées dans la fabrication des produits 

cosmétiques et pharmaceutiques. 

Le travail comprend une première partie consacrée à une étude bibliographique centrée 

sur les plantes médicinales et leur utilisation dans la phytothérapie .On a pointé  aussi sur leur 

mode action et ces effets néfaste qui peut être apparu quelque fois .L’objectif essentielle de 

notre travail est  d’étudier l’activité anti oxydantes et anti hémolytique de notre plante donc 

nous avons montré brièvement la chimie des métabolite secondaire des végétaux en 

générale.Aussi on a abordé dans cette synthèse  l’axe du stress oxydatif  et   le processus de 

l’hémolyse. 

Une deuxième partie est consacrée à l’ensemble des résultats obtenues sur l’évaluation 

des activités antioxydantes et l’activité anti hémolytique du Ricinus communis. D’après des 

études effectuée sur le même axe. Le ricin possède un pouvoir anti oxydatif très remarquable 

sur les extraits méthanoïques des feuilles et des racines des populations de ricin étudiées par la 

méthode du piégeage des radicaux libres DPPH. Cependant, l’activité anti hémolytique sur la 

même plante n’a pas été abordé jusqu’à présent, d’où l’objectif de notre étude, néanmoins 

d’autres plantes médicinales ont été étudiées pour déterminer l’activité anti hémolytique, 

d’après la somme des résultats obtenus des rechreche précédentes plusieurs scientifiques ont 

détérminés le pouvoir anti hémolytique chez plusieurs espèces tel que : le citron Citrus sp, 

Myrtus communis, Mentha pulegium, Pistacia atlantica, Nigella Sativa L, Allium sativum L en 

utilisant des extraits des différentes parties des plantes (racines, feuilles, bulbes) sur des 

échantillons d’hématies humaines soumises à un stress oxydatif qui provoque l’hémolyse.     

Comme perspectives a cette étude, il serait intéressant de déterminer l’activité anti 

hémolytique de la plante proposée pour cette étude sur les extraits méthanoliques des feuilles 

et des graines, ainsi que sur l’huile essentielle des graine. 
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 Résumés 

1. Résumé 

    Ce travail de recherche est centré sur la valorisation de l’activité anti oxydante et anti 

hémolytique d’Euphorbiacées : Ricinus communis. Cette plante est une espèce autochtone 

connue comme plante, dont l’huile des graines est utilisée pour ses vertus cosmétiques, et 

pharmaceutique. 

Les résultats des recherches précédentes montent que Ricinus communis possède un 

pouvoir anti oxydant très remarquable. Ce dernier a été évaluer sur les extraits des feuilles et 

des graines de la plante a par la méthode de piégeage du radical libre DPPH. D’autre recherches 

ont montré que le pouvoir anti oxydant dans les extraits des graines et des feuilles est plus 

important que dans l’huile essentielle. L’activité anti hémolytique de Ricinus communis n’a pas 

été réalisée dans les recherches précédentes, mais d’autres plantes médicinales ont été étudiés 

et qui révèlent un pouvoir anti hémolytique et anti inflammatoire. 

Mot clés : plantes médicinales, l’activité anti oxydante, anti hémolytique, Euphorbiacées 

Ricinus communis. 

2. Abstract   

This research work focuses on enhancing the antioxidant and anti-hemolytic activity of 

Euphorbiaceae: Ricinus communis. This plant is an indigenous species known as a plant, whose 

seed oil is used for its cosmetic and pharmaceutical properties. 

    The results of previous research show that Ricinus communis has a very remarkable 

antioxidant power. The latter was evaluated on the extracts of the leaves and seeds of the plant 

α by the method of trapping the free radical DPPH. Other research has shown that the 

antioxidant power in seed and leaf extracts is greater than in essential oil. The anti-hemolytic 

activity of Ricinus communis has not been realized in previous research, but other medicinal 

plants have been studied which show anti-hemolytic and anti-inflammatory power. 

Keywords : Medicinal plants, antioxidant-activity, antihemolytic, Euphorbiaceae : Ricinus 

communis. 

 الملخص 3.

الى تثمين نبتة الخروع، ودراسة قيمتها فيما يخص تعديل نسبة الشوارد الحرة في الجسم والتحكم في هذا العمل  يهدف           

هذه النبتة تنتمي الى الفصيلة اللبنية، تستعمل بذورها والزيوت المستخرجة منها بصفة كبيرة في الصناعات  .عملية انحلال الدم

 التجميلية والصيدلانية ايضا.

من نتائج الدراسات السابقة ان نبتة الخروع تتميز بقدرة ملحوظة في الحفاظ على توازن الشوارد الحرة في الجسم،   تبين         

تم التأكد منها عن طريق قياس كمية الشوارد الحرة المحاصرة باستغلال المستخلصات المستخرجة من الاوراق هذه النتائج و

 .DPPHلقياس وبذور هاته النبتة باستعمال اختبار ا 

اكدت دراسات اخرى ان المستخلصات المستخرجة من الاوراق والبذور تتمتع بخصائص مضادة للأكسدة أكثر من  و         

 .مستخلصات الزيت الاساسي لنفس النبتة

اهمية النبتة في التصدي لعملية انحلال الدم لم تتم دراستها بعد، لكن بعض الدراسات السابقة في نفس السياق بينت   ا ما         

   .النباتات تمتلك هاته الخاصية اضافة الى انها مضادة للالتهابان بعض 

 .النباتات الطبية، مضاد للأكسدة، مضاد لانحلال الدم، نبات لبني )نبتة الخروع(الكلمات المفتاحية: 
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